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L'odeur cachée de l'argent
Par Gilles Gandy

Odeur de sainteté ou odeur de soufre ?

On dit  souvent  « l'argent  n'a  pas  d'odeur »,  signifiant  par  là
qu'il  est  caractérisé  par  une  certaine  « neutralité ».  L'argent
n'est « ni pour, ni contre » et ce n'est pas en Suisse qu'on nous
dira le contraire ! Mais c'est aussi un excellent prétexte pour ne
pas  se  pencher  plus  avant  sur  les  origines  de  l'argent  qui
circule...  On voudrait blanchir l'argent qu'on ne s'y prendrait
pas autrement.
Tout  le  monde  aura  remarqué  combien  l'argent  est  lié  à  la
culpabilité : en avoir beaucoup ou ne pas en avoir assez est une
des  focalisations  de  ce  sentiment.  Les  riches  cherchent  à
s'acheter un paradis. Par exemple, les milliardaires un peu trop
en  vue  s'empressent  de  créer  leur  fondation.  Quant  aux
pauvres,  ils  se sentent coupables d'être pauvre :  voyez dans
quel  sentiment  est  quelqu'un  qui  ne  peut  assurer  sa  survie
alimentaire dans un pays dit « riche ».
Le fait de vouloir « innocenter » ainsi l'argent s'alimente par ce
sentiment de culpabilité qui nous colle à la peau. Cependant,
lui  donner  une  caractéristique  « angélique »  met  en  lumière
l'opposé : on lui a aussi donné souvent une odeur de soufre, les

religions en premier. Alors, l'argent est-il « innocent ou coupable » ?
Les anges sont innocents. Et pour l'exprimer, on dit couramment qu'ils « n'ont pas de sexe ». En
effet, n'étant pas de ce monde matériel, ils n'ont donc pas subi la coupure coupable de la descente
dans la matière : ils ne sont pas sexués. Il sont donc innocents, et, comme l'argent, ils n'ont pas
d'odeur, passant au travers du jugement bien/mal.
Pourtant, l'argent est bien de ce monde et une rapide étude va nous montrer que, loin d'être neutre, il
participe au grand jeu « sexué » de la vie !

L'argent « énergie »

On  associe  souvent  dans  la  littérature  argent  et  énergie  :  cette  approche  permet  aussi  de
déculpabiliser les gens par rapport à l'argent. Il vaut mieux se dire « j'ai un problème d'énergie »,
que d'avouer un manque d'argent.
Après  tout,  pourquoi  pas  ?  On peut  bien  considérer  que  l'argent  représente  des  flux  d'énergie.
D'ailleurs, au moins 80% de l'argent qui circule sur la planète ne valorise pas des biens matériels,
mais de la spéculation ! Ceci dit, si l'argent est une « énergie », de quoi parlons-nous en fait ? Pour
répondre, il suffit de regarder à quoi sert l'argent. Apparemment, il nous aide à consommer : acheter
des denrées alimentaires, des vêtements, des loisirs, etc. Et pour avoir de l'argent, il a bien fallu le
gagner, normalement par son travail. La masse d'argent que je peux avoir dépend donc de l'énergie
que j'ai mise dans un travail. Le reste n'est qu'un problème de valeur : pourquoi mon énergie ne
vaut-elle pas l'énergie d'un autre au même poste... Il faut demander cela à la « loi du marché » !
L'argent peut donc être considéré comme le reflet  d'une énergie,  énergie représentant en fait  la
valeur que la société, au travers du « marché », me donne. Ou bien la valeur que je me donne...



L'argent « sexué »

Toute énergie est un mouvement. Une rapide vérification concernant l'argent montre qu'une somme
enterrée au fond du jardin n'existe pas : elle ne peut pas nous permettre de consommer. De l'argent
qui dort ne fait donc plus partie du flux d'énergie, et, à ce titre, on peut dire que cet argent est mort.
Un déplacement d'énergie se fait dans notre monde matériel par des lois qui régissent ce domaine.
Tout le monde connaît la loi de la pesanteur : imaginez que vous ayez les poches vides et que
l'argent vienne et « tombe du du ciel » ? Ah, vous comprenez mieux à présent !
Le problème de la circulation de l'argent est de deux ordres :
– sa source (quand même, il ne va pas « tomber du ciel ?! »)
– la poche qui le reçoit.
Autrement dit, connaître les lois de la circulation de l'argent en tant qu'énergie consiste à savoir qui
le donne, et qui le reçoit. Nous voici enfin aux problématiques sexuées ! Car on sait très bien que la
vie est dirigée par cette fameuse loi « d'attraction / répulsion » qui organise aussi bien les galaxies
que la fécondation d'une fleur par un insecte.
Observons la nature : la vie naît par la fécondation. Le principe qui donne l'étincelle est le principe
masculin et celui qui matérialise est le principe féminin. Mais on remarque que ce n'est jamais le
principe masculin qui décide de ce mécanisme : il est toujours attiré par le principe féminin qui veut
être fécondé ! C'est vrai pour les plantes, les animaux, les hommes... C'est vrai pour l'univers entier :
c'est cette mystérieuse attractivité qui attire le principe masculin (voir mon ouvrage « Éloges du
Mystère », Ed. Recto Verseau pour plus d'explication).

Prenons  le  temps  de  vérifier  cette  hypothèse  concernant
l'argent, en écoutant le sens profond des expressions que nous
utilisons le concernant.
Pour les hommes : « il a du liquide » (le sperme), « il a les
bourses bien pleines »
Pour les femmes : « elle tient le cordon de la bourse », « elle
le fait cracher au bassinet »
On  parlerait  d'une  relation  sexuelle  qu'on  ne  parlerait  pas
autrement.  L'homme  est  réputé  « avoir  de  l'argent »,  et  la
femme  est  réputée  « savoir  le  lui  faire  dépenser »,  la
circulation  de  l'argent  entre  eux  venant   du  jeu  de  la
sexualité  !  Nous avons donc les deux mécanismes de base
bien visible :
–un mécanisme qui crée l'argent en permanence : le principe
masculin, énergie qui donne la vie.
–un mécanisme qui attire l'argent et le met en circulation : le
principe féminin, énergie qui engrange et matérialise.

Comment vivre la prospérité ?

Pour chacun d'entre nous, la solution est évidente. Il faut commencer toute démarche de prospérité
par  une  « envie »,  principe  féminin.  Or,  la  plupart  des  gens  attendent  d'avoir  les  « moyens »,
principe masculin. C'est un contre sens qui fait perdre beaucoup de temps et d'énergie. Sentez votre
envie,  dites-là  à  l'univers,  et  attendez  la  réponse  du  principe  masculin.  Dès  que  vous  voulez
réellement quelque chose, cela se matérialise !
Attention : vos peurs inconscientes se matérialisent aussi ! Et vos envies sont à passer au peigne fin.
Qu'est-ce qui a envie en vous ? Votre mental ? Votre coeur ? Est-ce en accord avec les principes
spirituels qui dirigent le monde ? En gros, ces principes ne s'intéressent pas trop à nos comptes en
banque, mais à la meilleure façon de nous faire nous éveiller, ce qui peut contrarier nos projets !



L'univers vise à une prospérité de l'Être, l'Avoir n'étant que le moyen d'y parvenir.

Une fois que votre envie est active, les moyens se
mettent  d'eux-mêmes  en  route.  Mais  pas  de  la
façon qu'on imagine.  Cela  peut  consister  en  une
proposition  de  travail,  en  un  prêt,  en  une
rencontre...  les  moyens  utilisés  par  le  principe
masculin pour féconder vos envies sont illimités, et
il  faut  donc être  vigilant  et  se  dire  « tiens,  c'est
pour moi ! ».
Il ne reste plus qu'à « recevoir », dernier acte du
principe féminin qui accepte le principe masculin
et matérialise l'envie...

Les problématiques de chaque sexe

Ce qui  est  écrit  plus  haut  concerne  tout  le  monde,  puisque  tout  le  monde est  dans  la  matière
(principe féminin) et que le principe masculin est « là-haut, au ciel ». Chaque individu est donc dans
un rapport du féminin appelant un principe masculin invisible et immatériel.
Mais nous sommes aussi polarisés et le masculin et le féminin ne sont pas séparés par les cycles
vie /mort (la séparation est apparente). Comment sont vécues les problématiques d'argent par les
hommes et les femmes ?
Les hommes qui ont un manque d'argent ont souvent un problème avec leur lignée masculine : refus
du père, conflit, dévalorisation du masculin, etc.
Les femmes ont quant à elles le même problème avec leur lignée féminine :  refus de la mère,
rivalité, négation, image dégradée, etc.
Cela s'explique très facilement : la lignée est le fil conducteur de l'énergie depuis la création du
monde. Chaque homme est relié à « Adam », le premier, et ainsi à Dieu. Chaque femme est reliée à
« Eve », la première, et ainsi à Dieu. Le lien se fait par l'organe des reins, symbole encore une fois
du « liquide ». Si une personne rompt ce contact, elle n'est plus alimentée par sa lignée sexuée, et
elle est alors « obligée » de s'alimenter sur la lignée opposée : les hommes fonctionneront alors plus
en attractivité pour gagner de l'argent, les femmes utiliseront plus des moyens masculins comme
« travailler à la sueur de son front » ! Il faut souligner que ces ruptures n'entrainent pas que des
problèmes d'argent, mais aussi des désordres pouvant déboucher sur des maladies. La plupart des
problématiques d'argent révèlent alors en fait une problématique sur la façon dont nous sommes en
désaccord avec notre lignée et avec la Vie qui nous a donné le jour.

Conclusion

Finalement, l'argent n'échappe pas à la règle : quelque soit le point par lequel on entre, on arrive
toujours à se rencontrer. Rien ne sert donc d'accuser l'argent, ni de le vénérer. L'argent n'a ni l'odeur
du soufre, ni celui de la sainteté : il aurait plutôt l'odeur des humains. En fait, il ne fait que pointer
ce qui ne va pas en nous, au niveau individuel comme au niveau collectif. Une fois les corrections
apportées, il nous appartient de le mettre au service de notre prospérité, non pas dans  « l'avoir »,
mais dans « l'être » !
Et là, parions que cela fonctionnera mieux !


